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wais le diocò e de St. I-Iyacintli Des e ifspl ne soit ilus lâ, - Ah ! bien oni, lieutenant mieux que ça.
se lirant aux études et aux onmusementsie leur lge. Un e .uc- Capitaine ?
s'y occupe des intérêts de -on troupeau,;en. bénissant votre inq- *-- u que ui.
moire. Entrez tnaintenant dans cette cmahèdrale provisoire, que Colnnel p beut-ére ?
remplacera avant longtemps, je m'en ilatte, un autre± temple êlevé que ca, vous dht-ui.
par le dévouement public. , est juste que vous reposiez 11n jour - ommet diable dit oaurre ln l u renuoguant
au moks das l'gse oÙ est le siege éoiscopI car vous tles k ausiôt dans hí cale se >us
vrai fondateur de P5Evéclhe de St. -Iyacnuîîe.

-- jieux que ça.
( Ah ! mon Dieu, c'st 'empereur.
Lui-mème, dit Joseph, se déboutonnant pour nion-

trer ses décorations.
LIenilereur et le sergel, tt o i ux que l il avait pas moyen de tomber -à genoux dans la

LEmpereur d'Allemagne, Joseph 11, née en 11, oiture sergent se confond en exses et supplie
mort en 1790, naimait ni la représentation ni.Pappareil: empereur d'arrêter pour qu'il pulisse -descendre,
témoin ce fait qu'on se plait à citer. - Non pas, Ili dit Joseph, après avoir mangé mon

Un jour que, revotu d'une simplo redingote boulonnée, faisan, vous seriez trop heureux de vous débar-rasser de
accompagné d'un seul domestique sans livrée, il était rmoi aussi promptement; jentends bien que vous ne me
alé, dans une caléche d deux places quil conduisait niiez qu'a votre porte. Et il Py descendit.

Iui-même, faiie une pronnade du matin dans les en-
virons de Vienne, il fplt surpris par la plile, commr're il -- Dans une aiiTaire où Parmée nnemie avait Pavanî-
reprenait le chemin do la vile. tage du nombre, un onicier supéricar aborde le général

il cn étaitencore éloi;gné, hrsuPn piéton q reg- Desai. et lui lit G nntil, qu'ordonnez vous; la re-
gaiat aussi la caphial fait signe au conducteur d'ai-r- traite, t-ans doote ? Oui, répond Desaix li retraite de
ter. ce que Joseph Il fait anssòL Pennemi • à iinstant, il fait sonner la charge et crie en

- Monsieur; lui dit le militaire (car o'tait un srI a vant Eu moins d'nu quart d'heure, Plennemi était un
gent), y auraii-il une indiscrétion à vous demander une fat
place à còté de vous ? Cela ne vous gênerait pas prodi-
gieusenent, puicque vous êtes seul dans votre calèche, Huroïque réponse /e Cadinet.Après un combat neur-
et ménagerait mon uniforme que je mets aujourd'hui tir Parmrée française cormençait o faiIlir; Catinat
pour la première fois. rulie les troupes qui fuyaient, se met à leur tète et les

- Ménageons votre uniforme, tmon brave, lui dît i ramène au combat.
Joseph, et mettez-vous là. D'où venez-vous ? Un olicier lui crie : " ais nous marchons à une mort

- Ah ! lit le sergent, je viens de chez un garde- certaine !"
chasse de mes amis, où j'ai fait un fier déjecûner. C'est vrai, répond le brave général ; mais si /i mr

Qu'avez-vous donc mangé de si bon ?. dt hua»> ns.ç, la honto et derrière ;"
-- Dévinez.

Que sais-je moi ? une sonpe à la bière ? Beau mot du Prince Eflug e.--La cour au nommen-
- Ah ! bien oui, une soupe à lt bière ! Mieux que cernent d'une campagne, était indécise sur le choix

ça. - d'an général, et balancait cumre Catinal, Vendôme et
- De la choueroute (1) Villeroi.

Mieux que ça. " Si e'est Villeroi qui commande, dlit le prince Eugè-
Une Jonge de veau ne, je le baitrai ; si c'est Vendône nons nous batrons
Mieux que ça, vous dit-on. mais si c'est Catinat, je serai battu.

- Oh ! ia foi!' je ne puis plus deviner, dit Josepli. 1,
-. Un faisan, mon digne homme, un faisan tiré sur i

les plaisirs ce Sa Majesté, dit le camarade, en lui frap-l
liant sur la cuisse. Un d s ls, vigurux allètes de la presse militante,

- Tiré sur les plaisirs de Sa Majesté, il n'en devait nLii publiciste dont les -crits ont le privilège d'exciter
être que meilleur, . d'ardentes sympathies et <le violentes colères, M. Louis

- Je vous en réponds. Veuillot, en un moi, vient de publici: à la librairie <le
Comme on approchait de la ville et que la pluie tom. Ga me frères, i Par s, une qiatr-ièime et dernière édi-

bait toujours, Joseph demanda à son compagnon dans tion d'un reeneil d'ariilhs intitulé: Ca el La, où se
quel quartier il logeait et oir il voulait qu'on le descern- révèlent tout à la fois la biblique inspiraljon de Pécri-
dit. vain catholique .t la verve caustique du polémiste. Ce

- Monsieur, c'est trop de bonté, je craindrais d'abu magnifique ouvrage vient d'être reçu à la librairie de
ser de... ,àL . .L Rolland & Fils, en deux volutues li-12o,

- Non, non, dit 'empereur, votre rue ? iupimés sur papier glacé. Prix $2.00
- Le sergent, indiquant sa demeure, demanda à

connaitre celui dont il recevait tant d'honntetés. A Mèrrs de fami/es.-Le Mamue des:parents
A votre tour, dit Joseph, devinez. clie éns, on devoirs des Pères et cles Mères dans Pdu-

- Monsieur est imilitaire sans doute? - ntion re-ligieuse de leurs enfants. Ouvrage dédié à
- Comme dit Monsieur. Mgr l'archevêque ce Québec, pur A 1. Mailloux, PIre.,

--- Lieutenant V. G. 1 vol. in-So. Relié, est en vente chez J. B. Roi-
land et Fils. Piix 3o ets

• (t) Ohou fet rmenlté e t ssaisonn îée d on On fài t un g4rand nsag en Ail lle-.......... -
inngne et eni Suisse. De rse i iatd ù eSnia ,R eN.Ynoi otél


